
DU TRÈS SAINT SACREMENT

O toi, disciple vrai, quand au ffied de l'autel
Tu contemplas utn Dieu réduit à la poussière,
T'on àme en ce néant se perdit toute entière,
Et tu refis en toi l'holocauste immortel.

Vinrent les durs labeurs, l'épreuive meut-trière,
T'écraser sans repos sous leur âpre mastel,
Et le monde rugir, étutff.int tai prière,
Et l'Archange d,'nifer te jeter son cartel.

Dieu même t'oublier dans ta rude agonie.
'Toi, tu courbas le front devant l'ignominie,
Devant la mort, devant les tourmentssassassins.

Aussi, parmriles clhoeursquelespalmesont ceints
On te verra, fêté de gloire et d'harmonie,
T'élever lentement au tirmament des saii is.
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